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L’Équilibre 

 

oncept bien illusoire qu’est l’Équilibre. Tout ce qui nous entoure a besoin de cette 
notion abstraite pour exister. Comment le trouver entre le noir et le blanc qui se 
déclinent en une panoplie de teintes ? Comment le trouver entre le petit et le grand 

être si le petit peut espérer l’emporter sur le plus grand; et ainsi être plus grand que son 
adversaire ? Comment distinguer l’équilibre parfait entre le sauvage et le domestiqué; 
concept recherché depuis des lunes par les Nordiques voulant contrôler leur 
environnement et ses habitants ? Par-dessus tout, qui peut se vanter de connaitre les limites 
du bien et du mal; l’équilibre parfait entre les deux ? Seuls les Dieux, de leur grande 
sagesse, ont le droit d’en décider. 

 

 

 

 

 

Rune Nordique de l’Équilibre 

 

Dès mes premières pensées songées je fus plongé dans ces réflexions. Protection spirituelle 
pour fuir le quotidien qui ne m’offrait qu’un père trop souvent absent et une mère toujours 
en quête de volupté. Je trouvai cet équilibre dans les petits bonheurs simples de la vie et 
m’aperçut rapidement que peu d’entre nous avait la chance d’en jouir. La limite entre le 
bonheur et la détresse me sembla bien imaginaire. 

Dans les écrits de la Création, on exprime la place toute particulière de la Lumière et de 
l’Obscurité. Deux concepts à la base de toutes les dualités existantes. Je compris que, 
comme tous les êtres peuplant cette Terre, la limite entre les deux est irréelle; inexistante. 
L’elfe, qui voit dans le noir dira à l’homme, quasi aveugle, que la lumière ne lui est pas 
nécessitée. La créature de la Nuit ne supportera pas la Lumière du Soleil; elle trouve sa 
propre Lumière dans ses actions bienveillantes. L’Être obscure se nourrira de la Lumière 
des autres dans son sombre dessein. 
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Révélation 

 

e devins un fervent adorateur d’une Déesse trop souvent ignorée, Ilt’aar. Divinité de la 
Lumière, elle s’efforce de rétablir l’équilibre entre cette dernière et l’Obscurité, entre le 
Noir et le Blanc et, ultimement, entre le Bien et le Mal. Tâche ingrate donnée à cette 

Éternelle dès la Création des premiers Nordiques. Le désire grandissant de pouvoirs des 
gens déséquilibre la Nature qui a déjà du mal à se tenir debout. 

 

« D’un foyer presque éteint, la flamme dansante trompe encore l’Obscurité. 

Si tu veux écouter ma plainte solitaire, ce sera à sa clarté. » 

- Écrits de La Grande Ilt’aar 

 

Ces paroles ont éveillés en moi la soif de connaissances face à cette Déesse. Avec mes 
quelques sous, de la patience et bien du courage, je fondai le Temple de la Lumière dans 
ma ville natale, Primm. Bien que les Elfes regardaient avec méfiance un homme voulant 
leur enseigner les paroles divines, je fus accepté; cadeau de la Grande à ma dévotion. 

Amener les gens à choisir la voie de la Lumière, celle du bien et de l’accomplissement aux 
côtés de ma Déesse : telle était ma mission, mon engagement de Vie. 

Mes recherches m’ont porté dans des contrées lointaines. Ma brève vie d’humain ne me 
permettait pas de m’absenter trop longtemps. La course contre le Temps était engagée. 

Se battre, à tous les jours, pour garder les bonnes grâces de sa Déesse. Se battre, à tout 
instant, pour garder les gens sur le droit chemin. Se battre, à tout moment, afin d’apporter 
de la Lumière dans les sombres recoins de la Pensée d’autrui. Tout ceci, en opposition 
avec les défendeurs de l’Obscure, de la Noirceur et du Mal. Pert’aar, Dieu-Démon de 
l’Obscurité trouve facilement alliés. Il est plus facile de vendre son âme, immatérielle et 
souvent ignorée par les vivants, que de faire le Bien autour de soi. Cela demande du 
temps, de la dévotion, de la sagesse et une profonde conviction envers le concept 
impalpable du Salut de notre Essence de Vie. 

Les Temples sont bondés de fidèles corrompus par l’Oligarchie, les idées de grandeur et 
les illusions de richesse qui les amèneront, tôt ou tard, à céder à l’Ombre leur dernier 
souffle. Il faut prendre chaque cas et en faire un cas personnel; tâche des plus ardues et qui 
nous porte souvent à croire en une fataliste défaite face à Pert’aar.  
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Messagers 

 

n temps de conflits perpétuels entre les autorités de ce territoire Elfe et l’Empire, 
répandre la Lumière était un colossal travail. Le message doit être entendu de tous : 
de la plus haute des montagnes à la plus profonde des mines, la Lumière doit 

atteindre ses fidèles. Sachant que je n’étais pas seul à crier haut et fort les louanges à Ilt’aar, 
je savais cependant que l’aboutissement de cette besogne était encore bien loin; 
probablement bien après mon trépas. Perpétuel combat à coup de vers, de paraboles, de 
chants et d’écrits… 

Un jour la Lumière l’emportera pour de bon sur la Noirceur. 

Ceci était ma pensée magique. Cette réflexion qui me permettait de me battre du lever du 
soleil jusqu’à son coucher; et bien au-delà. 

Si on y pense bien, la victoire de la Lumière sur l’Obscure vient à l’encontre du concept 
primaire de toute existence : l’Équilibre. 

À l’aube du vénérable âge de 50 ans, j’avais frappé le mûr. Toute ma vie je m’étais efforcé 
de combattre la Noirceur. Le Noir serait-il nécessaire à bien équilibrer la Nature ? Me suis-
je trompé toute ma vie ? Ai-je, par mes actions, déséquilibré les forces qui animent tous les 
êtres des Divins ? J’étais tenaillé, agité dans un tourbillon philosophique sans fin. Les 
ouvrages ne m’étaient plus d’aucun secours. Je devais faire la paix avec moi-même avant la 
fatale rencontre avec Elmalla. 

« Dans l’Obscurité de tes songes, j’aimerais être une Lumière. » 

- Julius 

 

Telles furent les paroles d’un messager de ma Déesse, débarqué, un jour d’hiver, dans 
mon humble Temple. 

« Peut-être aurai-je les réponses à tes interrogations ? » me dit l’homme, costaud et 
visiblement batailleur. 

C’est à ce moment que je m’embarquai pour des années d’aventures. Aux côtés d’un 
homme peu bavard mais aux éloquentes actions. 
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Les Six Enseignements 

 

amais je n’ai appris autant qu’aux côtés du Prophète. L’éternel duel entre la Lumière et 
la Noirceur se passe bien au-delà des yeux des Mortels. Notre Prophète avait une 
mission des plus importantes : celle de représenter Ilt’aar sur Terre. Il apporte la 

Lumière sur les champs de batailles, dans les foyers emportés par la Mort et dans les 
sombres recoins des pensées des gens; comme ma mission de Vie le suggérait. Le Porteur 
de Lumière était mon cadeau ultime, le plus grand honneur jamais octroyé par un Dieu. 

Le Prophète ne prend jamais un élan de glaive pour enlever la Vie à qui que ce soit. Son 
imposante arme reste bien propre. Quand nous passons derrière les Ombres, nous 
rendons la Lumière aux âmes des Perdus. Je compris alors mon premier enseignement : 

Tous les êtres, de Lumière ou de Noirceur, méritent un 
respect sans borne. 

Il nous fallait découvrir les sombres desseins de Pert’aar. Le Démon a, lui aussi, son 
Porteur : Ergon. Ce dernier a, lui aussi, ses disciples. Nous savions qu’il fait de même de 
son côté. S’étudier l’un et l’autre; notre perpétuelle obligation. Du simple homme violent 
avec les siens aux grands mages usants de la Noirceur pour arriver à leurs fins, il nous faut 
équilibrer le tout. En riposte, nous encourageons les lumineuses personnes à s’épanouir et 
aidons ceux qui sont Perdus à suivre la voie de la Lumière. De là le second enseignement : 

Nul n’est à l’abri de l’Obscurité. De même, nul n’est à 
l’abri de la Lumière. 

Ne vieillissant plus, je gagna bien des années de sagesse. J’appris de tous que la souffrance 
pouvait aussi découler d’une grande dévotion à la Lumière. Comme moi, plusieurs sont 
tenaillés par la pensée que le Mal aura toujours sa place sur cette Terre. Quelle est la limite 
entre le Bien et le Mal ? Question philosophique que tous se posent… Enlever la Vie à un 
être mauvais, même bons nous sommes, fait-il de nous des êtres mauvais ? La réponse 
apportée par le Prophète est : Oui, de là le troisième enseignement :  

Même le plus lumineux des êtres projette une Ombre.  
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Les réponses à nos interrogations concernant la place de la Lumière et de l’Obscurité sur 
cette Terre ne viennent qu’au compte-gouttes. Chaque rencontre et chaque plan dévoilé de 
Pert’aar viennent éclairer nos songes. Le Prophète laisse derrière lui une trainée de 
Lumière afin que tous puissent trouver l’espoir. 

Il serait hypocrite de n’enseigner que les méfaits de l’Obscurité. C’est le mélange, la 
symbiose de ces deux opposants qui définit chaque être. La capacité de laisser émerger un 
ou l’autre des tons, de là le quatrième enseignement : 

Comme la nuit succède au jour, la Noirceur aura 
toujours sa place. 

Le Prophète, nous aide en pensée lors de nos combats contre l’Obscurité. Ce dernier ne 
pose aucun geste direct, comme s’il ne voulait pas provoquer ce duel par lui-même. Ce 
n’est d’ailleurs pas son rôle. 

La Grande Déesse Ilt’aar ne lui a pas donné tous ces dons pour détruire mais plutôt pour 
secourir. 

Le Prophète voit et entend tout ce qui se passe autour de lui. Par un simple geste, il peut 
faire oublier sa présence et s’attarder au cœur des autres; les observer, les étudier. De là, 
voir l’Essence même de ces derniers. Ne jamais juger autrui avant de l’avoir bien compris. 
Comprendre que chacun est réceptif à laisser entrer la Lumière ou l’Obscurité dans son 
cœur. Ce cinquième enseignement est fondamental dans notre croisade quotidienne 
contre l’Obscurité: 

Tous ont ce choix : Laisser entrer la Lumière ou laisser 
les volets fermés. 

Depuis ma tendre enfance, je regardais les gens et étudiais leurs agissements. Déclarer des 
guerres pour un territoire, détester les membres de sa propre famille par jalousie 
pécuniaire, tromper ceux qui vous portent confiance pour éviter leurs regards accusateurs… 
Tous ces exemples auraient pu décourager le plus fervent des optimistes. Le sixième 
enseignement est une leçon d’espoir; le pourquoi nous continuons et croyons en notre 
destin : 

C’est la Nuit qu’il est beau de rêver à la Lumière. 

Ce n’est ici que six des enseignements primordiaux de notre Prophète. Nous nous basons 
sur ceux-ci avant de poser une action. Si chacun avait la volonté et le courage d’en faire 
autant, il y aurait encore plus d’Êtres de Lumière pour combattre à nos côtés. 

  

 



 

Pactes 

 

epuis la Création, le Jour et la Nuit se livrent une bataille sans merci pour garder la 
main mise sur ses Disciples. Pour arriver à leur fin, un premier pacte a été scellé: 
Le Pacte de Succession. Ce dernier régi la succession en boucle du Jour et de la 

Nuit. Un partage d’égal à égal du temps avec leurs fidèles ne suffisait pas à garder leur 
dévotion; il fallait les contraindre à prier pour eux. Un second pacte est alors conclu : Le 
Pacte Saisonnier. L’Hiver, pénitence infligée aux Nordiques, la Nuit l’emportera sur le 
Jour. Les journées, plus courtes et dont la Lumière du Soleil est quasi absente, laisserons 
place à des nuits plus longues et obscures. Le manque de Lumière affectera les gens qui 
prieront Ilt’aar pour le retour de la Lumière. En Été, le Jour l’emportera sur la Nuit. Les 
journées, plus longues, feront prier les adorateurs de Pert’aar. Ces derniers seront 
contraints à des nuits courtes et à la lueur incessante du Soleil à l’horizon. C’est ainsi que 
les deux Divinités, opposées de nature, maintiendront leurs fidèles. 

Afin de démontrer leur supériorité, Ilt’aar et Pert’aar avaient conclu un troisième pacte : Le 
Pacte de l’Aube. Ce dernier, aussi appelé Le Pacte de la Grande Bataille, contraint les 
Porteurs à être remplacés tous les 2 000 ans. Un fidèle Disciple sera le nouveau Prophète 
de chacun des camps. Chacun des camps a la chance de se faire valoir en montant son 
armée, constituée de fidèles et s’affronteront lors de la Grande Bataille. Le vainqueur 
remportera le Don de Clairvoyance des Dieux. Le plus prestigieux avantage sur l’autre. 

 

«L’Opposition est féroce, la bataille sans fin» 
Par Duc-Delorme, Artiste-Peintre de Kardyl 
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L’avantage, gagné par l’Obscurité jadis, permet à Ergon de connaitre bien plus que 
l’avenir… Tel un puissant Oracle, il peut suivre, avant même leurs naissances, les futurs 
disciples de l’Ombre ou de la Lumière. Il prend une longueur d’avance pour affaiblir son 
ennemi. 

Nous devons nous battre pour se relever de cette défaite et vaincre l’Obscurité lors de la 
prochaine Grande Bataille. Déjouer les plans imaginés par Ergon pour nous affaiblir est la 
solution pour le ralentir dans sa quête de pouvoir. Trouver ses disciples et les mettre hors 
d’état de nuire; moins Ergon aura d’allier, plus nous aurons l’avantage sur lui. 

Je mets ici fin à ce simple ouvrage. Il sera maintenant scellé du sceau de la Lumière 
l’empêchant d’être ouvert par une personne non ciblée par le Prophète lui-même. 
L’ouvrage ne pourra pas être détruit. 

Si vous lisez ces lignes, c’est que la confiance du Prophète est infinie envers votre Lumière. 
Suivez ses traces; le Porteur de Lumière a besoin de vous. 

Que la Lumière éclaire votre Voie. 
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